
 
 

5 7

10.11588/fr.1987.0.53177 



950 Rezensionen

Montfort wie den Verbänden König Ludwigs VIII. vermochten die südfranzösischen Füh­

rungsschichten kaum eine vergleichbare Wehrverfassung ihrer Herrschaften entgegenzuset­

zen; Widerstand war damit weder politisch noch personell zu organisieren. Daß dies im 

wesentlichen aus der Ordnung von Herrschaft zu erklären ist, vermag die vorliegende Studie

erneut eindrucksvoll zu belegen.

So reihen sich Edition und Auswertung des Urkundenbestandes von La Selve ein in unsere 

Erklärungshilfen für die Ausdehnung und Festigung kapetingischer Herrschaft seit der Zeit

Philipps II. August, die sich auf das administrative Geschick von Führungsschichten im 

Umkreis des Königtums gründete.

Bernd Schneidmüller, Oldenburg

Abbot Suger and Saint-Denis. A Symposium [held in

Gerson, New York (The Metropolitan Museum of Art) 1986, in-4° (28,5 cm), XV-304 p., 200 

illustrations noir et blanc.

Vingt-trois erudits - essentiellement americains et frangais - se sont reunis pour brosser un

large portrait de Suger ä l’occasion du huitieme centenaire de sa mort. II ne nous est pas

possible dans ces quelques lignes d’entrer dans le detail des diverses etudes consacrees ä la

personnalite du grand abbe ou ä son influence dans divers domaines, et reparties en six

chapitres distincts:

I. Vie monastique IV. Bibliotheque et litterature

II. Histoire politique et sociale V. Sculpture et mosaique

III. Architecture VI. Vitrail et orfevrerie

Nous nous contenterons de rendre compte des pages consacrees plus directement ä la personne

meme de Suger et ä l’une de ses ceuvres ecrites majeures, la Vita Ludovid Grosä regis.

En introduction, John F-Benton (Suger’s life and personality) retrace dans le detail 

la prime carriere de Suger qu’il decrit, selon son heureuse expression, »petit tant par la taille 

que par l’origine sociale et oblige de lever les yeux vers les autres«. II a surtout le grand merite 

de nous faire entrer dans le milieu d’origine de ce personnage, gräce ä son depouillement du 

fonds documentaire de Chaalis: appartenant ä une famille de petits milites de Chennevieres- 

les-Louvres, apparentee aux seigneurs d’Annet-sur-Marne (et donc aux Garlande), Suger a 

pour neveux une majorite de clercs. Signalons que l’un d’eux, Simon, fait probleme: chancelier

sous Louis VII en 1150-1151, comme l’etablit Jean de Salisbury (Historia pontificalis,

ed. M.Chibnall, 1956, p.87), peut-il etre identifie avec Simon, chancelier royal sous Louis VI 

de 1128 ä 1132? Rien n’est moins sür, si l’on s’en tient aux sources proprement dites. Mais cette 

identification, proposee par R.-H. Bautier, est seduisante, etant donne que le premier de ces 

cancellariats fait suite ä la disgräce d’Etienne de Garlande, precipitee par l’attitude de Suger, 

comme le second s’acheve vraisemblablement peu apres la mort de l’abbe.

Giles Constable (Suger’s monastic administration) donne un exceilent tableau de 

l’ceuvre »interieure« - assez mal connue - de Suger »enfant de la Renaissance du XII' s.« au

II le montre desireux d’accroitre la gloire de S. Denis - protecteur et patron de la France, apres 

Dieu, et qui en refoit en retour une amitie constante -, mettant au Service de ses desseins une 

connaissance profonde des affaires tant monastiques que profanes, applique ä rechercher

Nous le voyons encore assidu ä la liturgie, consentant ä reformer sa vie, instaurant pour sa

d’ostensation marque a la fois dans la charite, la construction et la decoration. C’est encore 

l’abbe ayant une politique economique ä long terme, faite d’acquisitions ou de recouvrements
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de terres, de la mise en place de methodes de cultures appropriees, encourageant les 

defrichements de terres et le developpement de toutes sortes de revenus, intervenant dans de 

nombreuses affaires delicates (ex. celle de La Chapelaude) et procedant a la modernisation de 

l’organisation interne de S. Denis sous une forme que nous connaissons mal.

NielsKroghRasmussen,O.P. (The liturgy at Saint-Denis: a preliminary study), 

apres avoir enumere les quelques livres liturgiques relatifs a S. Denis s’echelonnant entre le 

VIIe et le XV' s., etudie specialement l’un d’eux, le Paris, Bibi. Mazarine 526 (544) - ordinaire 

du XIII' s. - plein d’enseignements pour comprendre les relations entre l’espace architectural 

et les actes physiques necessaires au deroulement des offices. Rappelons la sortie, depuis la 

tenue de ce colloque sur Suger (1981), de la belle etude de Donatella Nebbiai-Dalla Guarda, La 

bibliotheque de l’abbaye de S. Denis en France du IX' au XVIII' s., Paris 1985.

Andrew W. Lewis (Suger*s views on kingship), apres avoir constate l’absence d’ana- 

lyse complete des idees de Suger sur la royaute, pose fort a propos le probleme des sources; il 

base sa reflexion non sur le De consecratione (comme cela a ete fait generalement jusqu’ici), 

mais sur la Vita Ludovici qui donne une image traditionnelle et triple du roi, administrateur du 

royaume, personnage pourvu d’attributs religieux et protecteur des eglises comme des 

pauvres. Si J.-F. Lemarignier (Le gouvemement royal aux premiers temps capetiens, 1965, 

p. 175-176) a mis en lumiere dans la Vita la premiere formulation de la theorie de la suzerainete 

royale au sommet d’une pyramide de liens feodaux, force est de reconnaitre qu’en realite Suger 

s’exprime tres rapidement sur ce sujet.

Eric Bournazel (Suger and the Capetians) a su donner, comme J.F.Benton et 

G. Constable, beaucoup de vie au personnage. Pour lui, Suger incarne sous Louis VI et 

Louis VII la continuite ä un moment de mutations et rend plausible l’adage des chansons de 

geste: »le roi de France est le roi de S. Denis«. II articule surtout sa contribution autour de 

trois questions: Suger fut-il un compagnon assidu? un conseiller ecoute? un theoricien avise? 11 

remet quelque peu en question l’opinion d’A. Luchaire (Louis VI le Gros. Annales de sa vie et 

de son regne, 1890, reimpr. 1964, p. LIV-LV), pour qui Suger n’entra que fort tard, vers 

1128-1130, dans la »mesnie royale« (familia regis), en faisant remarquer qu’une teile Chronolo­

gie a l’inconvenient de trop separer les aspects monastiques et palatins du personnage. Notre 

etude des actes de Louis VI nous semble apporter des elements confortant cette position. 

Certes, Suger n’apparait que tardivement dans les diplömes royaux, en tout cas pas avant le 

debut de son abbatiat (1122); pourtant c’est, croyons-nous, sous son influence directe que le 

roi delivra en faveur de S. Denis des preceptes d’un style nouveau et cela des 1120 environ; 

jusqu’alors, l’abbe Adam avait obtenu des confirmations et Privileges semblables ä ceux 

accordes aux autres eglises; a compter de cette date - qui suit de peu la defaite royale de 

Bremule (aoüt 1119) -, les concessions de Louis VI sortirent de l’ordinaire: citons notamment 

les diplömes de 1120 et 1124 (cf. A. Luchaire, op. cit., n01 289 et 348), restituant pour l’un la 

couronne de Philippe Ier - ce qui coincide d’ailleurs avec l’envoi d’une relique de la Vraie Croix 

a N.-D. de Paris -, enterinant pour l’autre la »mainmise« dionysienne sur la dynastie 

capetienne (Suger etant qualifie ici de fidelis et familiaris in consiliis nostris). Un autre point est 

plus delicat, a savoir son röle de faussaire ou d’inspirateur de faux: E. Bournazel, ä la suite de 

G. Constable, a cherche ä demontrer qu’il etait notamment ä l’origine du faux intitule au nom 

de Charlemagne; son argumentation est solide, mais n’a pas convaincu des erudits teile Mme 

E. A. R. Brown qui, tout comme C. Van de Kieft (Deux diplömes faux de Charlemagne pour 

S. Denis, dans: Le Moyen Age 64, 1958, p. 401-436), estime que le mobile de cette forgerie 

n’apparut que sous l’abbatiat d’Eudes de Deuil. Ajoutons qu’E. Bournazel ne parait pas avoir 

connu l’etude de M. Du Pouget (La legende carolingienne ä S. Denis: la donation de Charle­

magne au retour de Roncevaux, dans: Bulletin de la Societe des sciences, lettres et arts de 

Bayonne, n°135, 1979, p. 53-60) qui »juge plus vraisemblable de placer la genese de cet 

episode, qui aurait du donner matiere ä des redactions successives, dans le premier quart du 

XII' $., comme le suggere la convergence des sources diplomatiques«. Si l’on adoptait cette
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Position, on devrait probablement mettre ce faux au compte de Suger moine, fin Connaisseur, 

on le sait, des archives de son abbaye.

Clark Maines (Good works, social ties and the hope for salvation: abbot 

Suger and S. Denis), en scrutant les ecrits et les realisations de Suger, tente d’atteindre le 

personnage chretien, conscient de son peche et hante par le souci de son propre salut; il 

s’interesse egalement aux sept representations de l’abbe dans diverses parties de l’eglise, au 

sujet desquelles on peut ajouter deux precisions. Dans la chapelle de la Vierge, deux images de 

Suger s’offrent encore ä nos regards: sur le vitrail de droite, figurant l’arbre de Jesse, Suger 

apparait debout aux pieds de Jesse, offrant son vitrail; il est vetu d’une chasuble verte, couleur 

liturgique notamment pour le temps posterieur ä l’Epiphanie (or Suger mourut le 13janvier 

1151, dans l’octave de cette fete); pour nous, c’est ici le chef de la communaute, fier de ses 

realisations faites pour l’edification de l’Eglise. En revanche, sur le vitrail de gauche, il est 

represente dans la scene de l’Annonciation tenant sa crosse abbatiale, mais vetu du costume 

monastique, les pieds nus, prosterne aux pieds de la Vierge: image de l’homme Suger, penitent, 

simple moine en depit de sa charge abbatiale, ayant une profonde devotion - comme s. 

Bernard - pour Marie.

Robert W. Hanning (Suger’s literary style and vision), äpartir du De consecratione 

et de certains passages du Liber de rebus in administratione sua gestis, cherche a decouvrir les 

evenements retenus par Suger et sa methode pour les rapporter. Contrairement a ce qu’avan- 

?ait E. Panofsky, il montre que l’abbe de S. Denis, innovateur en de nombreux domaines, est 

en matiere litteraire etranger aux innovations stylistiques (division et subdivision de grands 

sujets, Separation nette et articulation de toutes les parties dans un ensemble complexe de 

rhetorique) qui caracterisent la prose de ses contemporains, Abelard et Hugues de S. Victor. 

En fait, les idees sous-jacentes existent bei et bien; ainsi Suger desire-t-il dans le De 

administratione rassembler en un seul recit tout ä la fois ses interets et ses realisations.

GabrielleM. Spiegel (History as enlightenment: Suger and the »mos anagogi- 

cus«) s’attache ä determiner la structure narrative et les regles de composition de la Vita 

Ludovici, encore jamais etudiee pour elle-meme. Chaque chapitre est constitue de trois parties 

(de longueur variable): une introduction relatant un trouble quelconque apporte a l’ordre 

existant, un developpement relatant l’intervention de Louis, prince puis roi, enfin une 

conclusion indiquant l’accord conclu qui tantot ramene a la Situation ante, tantot institue un 

nouvel ordre plus conforme aux besoins du roi. Pour suivre dans tous les cas un tel plan, Suger 

ne se soucie guere (ou pas du tout) de Chronologie et n’hesite pas ä condenser dans un meme 

chapitre des faits (ou des diplömes royaux) d’epoques differentes. Cette demonstration, ä nos 

yeux tres convaincante, expliquerait par exemple que le § 38 (ed. H. Waquet, p. 221-228) fasse 

etat de deux actes de Louis VI, deja cites, les n0’ 289 et 348 de Luchaire, delivres a quatre ans 

d’intervalle. Globalement, la structure narrative de la Vita Ludovici consiste moins en un 

developpement progressif consacre ä un theme determine qui formerait un ensemble, qu’en un 

assemblage d’histoires particulieres (des »unites-evenements«). En outre, l’auteur montre que 

Suger a une vision du monde ordonne hierarchiquement, sans cesse en but ä la »deformation« 

et ayant donc toujours besoin de reformes et de restaurations, vision que l’abbe de S. Denis a 

puisee dans les principes gouvemant les hierarchies celestes et ecclesiastiques du ps.-Denis 

l’Areopagite. G. M. Spiegel souligne encore qu’ici la hierarchie humaine reflete la Hierarchie 

celeste et que le roi, comme Dieu, est au sommet d’une pyramide ordonnee. Enfin, eile remarque 

que la Vita Ludovici est redigee globalement dans les termes de la notion ps.-dionysienne de la 

montee anagogique (progression de la beaute exterieure et materielle ä la beaute spirituelle). 

Suger n’etait pas theologien comme Hugues de S. Victor, ni penseur comme Abelard. On 

peut plutöt le qualifier (avec Grover A. Zinn, Jr., Suger: Theology and the pseudo-Dionysian 

tradition) de penseur actif. Alors que ses contemporains Pierre le Venerable et s. Bernard 

donnerent pour le premier un grand rayonnement a Cluny, pour le second un essor europeen a 

l’ordre cistercien, Suger donna pour sa part des impulsions: impulsion ä l’atelier historique de
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S. Denis (cf. D. Nebbiai-Dalla Guarda, op. cit., p.48), impulsion ä l’art gothique sous toutes 

ses formes, impulsion ä la dynastie capetienne.

Le tres bei ouvrage que nous avons eu le plaisir de presenter ici a le grand merite d’actualiser 

nos connaissances sur Suger et son ceuvre, pourtant dejä connus par maints ouvrages de 

qualite.

Jean Dufour, Paris

Die Zähringer. Anstoß und Wirkung, publ. par Hans Schadek et Karl Schmid, Sigmaringen 

(Jan Thorbecke) 1986, X1X-476 p., nombr. planches et plans (Veröffentlichungen zur Zährin­

ger-Ausstellung, 2).

L’exposition consacree aux Zähringen, qui s'est tenue ä Fribourg du 31 mai au 31 aoüt 1986, 

organisee conjointement par les Archives de la ville et l’Institut d’histoire regionale de 

l’Universite, trouve son prolongement dans l’edition d’un catalogue soigne et fort utile. C’etait 

une entreprise difficile que d’organiser une exposition sur une famille qui, en depit de son 

importance, a laisse peu de traces ecrites, iconographiques ou monumentales, susceptibles de 

justifier une manifestation d’ampleur. Les organisateurs en sont conscients et expliquent leur 

choix de rassembler et presenter une documentation davantage consacree ä une epoque (de la 

fin du XIC s. au debut du XIIIC s.) et ä une region (de la Foret Noire au Leman) qu’ä une 

famille; ils n’ont aussi pas hesite a faire appel ä des documents posterieurs comme ä etendre 

l’aire regionale aux dioceses qui eurent des Zähringen pour eveques (Liege par exemple); de 

meme ont-ils puise dans la documentation archeologique pour varier les sources d’informa- 

tion; et ajoute un chapitre sur la destinee posthume des Zähringen, la >tradition« conservee 

jusqu’au XIXe s., qui n’est pas moins curieux et ne manque pas d’interet.

A coup sür l’exposition a fait ceuvre de diversite; eile a reuni 368 articles extremement 

varies, offrant au regard aussi bien des chartes que des plans d’abbayes, des tableaux 

genealogiques que des releves topographiques, des pieces d’orfevrerie que de simples objets de 

fouilles ou de la vie quotidienne. De cette diversite le catalogue avec ses 238 illustrations donne 

un large aper^u; et l’on saura gre tout particulierement aux editeurs de donner des photos de 

chartes entieres et pas seulement des extraits.

L’exposition a ete divisee en cinq grands themes. Le premier, »A la recherche des 

Zähringen«, le moins foumi (9 articles), essaie de donner vie ä cette famille; ä cöte de 

genealogies anciennes ou reconstitutees apparait une figure peu connue, celle du cavalier 

represente en bas-relief sur une tour de la cathedrale de Zurich, dans lequel on veut voir le duc 

Berthold IV.

Le second theme, le »pouvoir«, donne matiere ä illustrer differents aspects de la puissance 

acquise par les Zähringen; l’evocation de leurs chäteaux, parmi lesquels ceux qui sont au 

berceau de la famille en Foret Noire sont ä la premiere place, se fait sous la forme habituelle en 

combinant vues aeriennes, photos au sol, plans anciens, releves et presentation d’objets de 

fouilles; le recensement de leurs vassaux et ministeriaux, soigneusement cartographie, s’ac- 

compagne de notices sur certains d’entre eux, dont on retiendra Gottfried de Staufen, connu 

pour s’etre fait representer sur une croix d’argent qu’il donna ä une abbaye, et Hartmann de 

Aue, un des poetes epiques du »moyen haut allemand« les plus notoires. Leurs ambitions, 

succes et echecs, au cours de l’epoque qu’on pourrait nommer le »siede des Zähringen« 

(1098-1198), se lisent ä travers des documents qui rappelent combien honneurs et droits se 

sont accumules ä leur profit: chartes pour Zurich et Soleure, lettre au roi de France, cartes du 

reseau d’alliances matrimoniales et des sejours ducaux ä la cour de Barberousse, catalogue de 

sceaux et de monnaies, armoiries...

Parmi les eglises et couvents de leur zone d’influence, troisieme theme de l’exposition, il est


